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ndl alias note de lecture au hasard, faute d’index – en gras expressions et phrases à critiquer – sur :
L’odyssée du climat, limiter le réchauffement à 2°C

Gaël Derive*, Terre vivante 2008

*Docteur ès sciences en hydrologie de l’Institut national polytechnique de Grenoble (...), chargé du Plan climat local de l’agglomération grenobloise à l’Agence locale de l’Energie

-p. 22-23 : Tectonique : D’ère glaciaire en ère glaciaire (...). La planète a connu 5 grandes ères glaciaires : la glaciation huronienne (-2,4 à -2,1 milliards d’années), (...) à la fin du Précambien (-800 à -550 millions d’années), la petite glaciation ordovicienne (autour de -450 millions d’années), la glaciation permo-carbonifère (-350 à -250 millions d’années), et enfin l’ère glaciaire du quaternaire (...) depuis quelques millions d’années (...). De longues ères chaudes ponctuées par des ères glaciaires relativement courtes (…). La majeure partie du temps, les glaciers n’existaient pas, même au niveau des pôles !
-p. 71 : Le changement climatique est principalement lié à l’émission de gaz à effet de serre provenant des activités humaines (...), pour plus des 3 quarts au seul dioxyde de carbone (CO2) (...). Le changement d’occupation des sols (incluant la déforestation) se situe à la 2e place (...) dans l’augmentation des émissions de CO2 (17% des émissions mondiales)

-p. 79 : La tendance actuelle est à la réduction de l’espace forestier de la planète : environ 1,3 millions de km2 de forêt naturelle disparaît chaque décennie (...). Les plantations et l’expansion naturelle des forêts  (...) permettent (...) de limiter ce recul : au final, la perte nette est d’environ 2% par décennie (...), 730 000 km2.

-p. 81 : Forêts tropicales (...). Le rythme de la déforestation se situe entre 5 et 10% par décennie selon les régions (...). La technique de fertilisation des sols par la culture sur brûlis a contribué à l’expansion des terres arables et à l’avancée progressive des cultures de soja et des pâturages, pour l’élevage du bétail (...). Les pays des régions tempérées ont plutôt tendance à stabiliser leur couvert forestier. La Chine est, de loin, le pays qui a le bilan forestier le plus favorable.
-p. 134 : Les changements climatiques sur Terre (...) se sont déroulés de manière totalement naturelle depuis plusieurs milliards d’années, depuis la formation de notre planète (...). Le dérèglement climatique actuel (...) est très majoritairement imputable à (...) l’espèce humaine (...). C’est la première fois dans l’histoire de la Terre qu’une espèce perturbe et modifie, en si peu de temps et de façon aussi radicale, l’environnement dans lequel elle vit. Inutile de faire preuve de catastrophisme. L’homme n’est pas menacé.
-p. 135-136 : Se demander si notre survie (...) ne constitue pas le grand malheur de cette planète (...). Notre espèce n’est pas plus utile (...) que le lombric ou le papillon (...). La civilisation humaine n’est pas au dessus des lois de la Nature (...). La température (...) continuera (...) son ascension (...). Le niveau des océans s’élèvera (...). L’équilibre climatique de la planète est aujourd’hui rompu, c’est désormais une certitude (...). La valeur finale de la hausse de température n’est pas encore écrite (...). Un écart de 5°C correspond à la différence de température planétaire entre aujourd’hui et la précédente période glaciaire.
-p. 137 : De notre choix actuel dépendra l’avenir des générations futures et de la planète. Pour paraphraser Malraux, le XXIe siècle sera écologique ou ne sera pas (...). Mais quelle planète souhaitons-nous réellement laisser à nos enfants ? A nous de le décider aujourd’hui. Et pendant ce temps, le réchauffement continue...
